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Les Chanoines réguliers 
d'Autriche 

Le rétablissement de l 'Autriche dans son indépendance 
et la lente élaboration des traités qui doivent fixer son 
statut international, nous invitent à porter notre atten­
tion vers les Chanoines réguliers d'Autriche. Ce faisant, 
nous poursuivons le périple commencé dans le dernier 
fascicule des Echos avec Dom Gréa et ses Chanoines ré­
guliers de l'Immaculée-Conception. 

C'est en 1907 que, sur le désir et avec l 'approbation de 
Pie X, les 6 Abbayes ou Prévôtés autrichiennes de Cha­
noines réguliers se sont groupées en une fédération appe­
lée Congrégation d'Autriche. Mais si celle-ci peut célé­
brer cette année le 40e anniversaire de sa fondation, les 
chanoinies qui la composent ont un long passé : toutes, 
en effet, remontent au XIe ou au XII e siècle. 

La plus ancienne des Abbayes autrichiennes de Cha­
noines réguliers est celle de St-Florian, dans le Diocèse 
de Linz, en Haute-Autriche ; elle fut fondée en 1071 par 
S. Altmann, Evêque de Passau. Le 22 janvier 1941, le 
régime hitlérien déposséda les chanoines de leur Maison 
et les en expulsa le 19 avril suivant. Mais la Commu­
nauté éprouvée et éloignée de ses murailles ne perdit pas 
l'espoir de jours meilleurs : en 1944 elle élisait un nouvel 
Abbé et en 1945 elle reprenait possession de son 
monastère. 

Dans le même Diocèse de Linz existe aussi l 'Abbaye 
de Reichersberg (S. Michel), fondée en 1084 par le sei­
gneur du lieu, noble Werner de Reichersberg. Cette Pré­
vôté, supprimée en 1810, a été restaurée en 1816. 

Klosterneubourg (S. Sauveur et Notre-Dame) est la 
plus célèbre de toutes les Abbayes autrichiennes. Fondée 
vers 1108/1114 par S. Léopold III, margrave d'Autriche, 
elle dresse à proximité de Vienne la masse grandiose de 
ses édifices reconstruits dans la splendeur du XVIII e siè­
cle. Le Bienheureux Hartmann († 23 décembre 1164) y 
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fut Prévôt avant de devenir Evêque de Brixen. Plus récem­
ment, Klosterneubourg eut l 'honneur de donner à la ca­
pitale autrichienne un Archevêque en la personne du Car­
dinal Frédéric-Gustave Piffl, auparavant Prévôt de Klo­
sterneubourg. Mgr Piffl (1864-1932) fut nommé Arche­
vêque de Vienne en 1913 et Cardinal l'année suivante ; 
selon un privilège accordé par le St-Siège à certains 
Etats, il reçut la barrette rouge, le 6 juin 1914, des mains 
de l 'Archiduc François-Ferdinand, héritier du trône im­
périal, qui devait périr à la fin du même mois, le 28, à 
Serajevo, sous les balles de Printsip. 

Le régime nazi s'empara de l 'Abbaye de Klosterneu­
bourg en 1941, mais celle-ci ressuscita en 1945, après 
l'effondrement de la « Grande-Allemagne ». 

La quatrième chanoinie de la Congrégation autri­
chienne, par ordre d'ancienneté, est celle d'Herzogenbourg 
(S. Georges), en Basse-Autriche, dans le Diocèse de 
St-Pölten. C'est là qu'elle est établie depuis 1244, mais 
son origine date de plus loin, car elle fut fondée à 
St-Georgen an der Traisen, au bord du Danube, en 1112, 
par l'Evêque de Passau Ulrich von Hoeft. 

Avec Reinbert de Seben, le Bienheureux Hartmann, 
Evêque de Brixen, aujourd'hui Bressanone, fonda dans 
son Diocèse, en 1142, la chanoinie de Seckau, dont il 
consacra en 1163 la très belle église dédiée à l 'Assomp­
tion de la Vierge. Celle-ci étant devenue en 1218 la cathé­
drale d'un nouvel Evêché, les Chanoines réguliers éta­
blirent un nouveau monastère, Neustift ; cette Maison, 
supprimée en 1807 mais restaurée en 1816, se trouve, 
depuis le traité de St-Germain (1919), dans le Tyrol mé­
ridional cédé à l 'Italie 1. 

Enfin, la sixième Prévôté des Chanoines réguliers d'Au­
triche est celle que le margrave de Styrie Ottokar III 
fonda en 1163 près d'Hartberg en Styrie, à Vorau, d'où 

1 Quant à la cathédrale de Seckau, elle perdit son rang en 
1783, lorsque le Siège épiscopal fut transféré à Graz. Un siècle 
plus tard, en 1883, elle passait aux Bénédictins de la Congré­
gation de Beuron qui en firent une Abbaye en 1887. Pie XI, 
considérant qu'elle est un sanctuaire marial très important, a 
conféré à cette église le t i tre et les honneurs de basilique 
en 1930. 
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la Communauté fut chassée le 19 avril 1940, sans avoir 
pu encore y retourner. 

Ces six Communautés ont à leur tête des Prévôts qui 
reçoivent la bénédiction abbatiale. Elles sont toutes, de­
puis le XVIII e siècle, affiliées à la Congrégation des Cha­
noines réguliers du Latran ; cette affiliation, comportant 
la communauté des offices liturgiques, des mérites et des 
privilèges, ne s'étend point à l 'administration qui reste 
autonome. Depuis 1907, la Congrégation d'Autriche grou­
pe les six Communautés sous l 'autorité d'un Abbé géné­
ral . Cette charge est actuellement portée par Mgr Alipe 
Linda qui reçut le 28 novembre 1937 la bénédiction abba­
tiale en qualité de Prévôt — le 64e — de Klosterneu­
bourg et qui fut nommé Abbé général (après en avoir été 
Vicaire général) de la Congrégation autrichienne le 
20 septembre 1946. Le lendemain de ce jour, Mgr Linda 
arrivait à Saint-Maurice où il devait célébrer l'Office 
pontifical des Saints Martyrs le 22 ; il en fut malheureu­
sement empêché par une brusque et grave maladie qui le 
retint à la clinique Saint-Amé durant plusieurs semaines. 
Aujourd'hui rétabli et rentré dans sa Prévôté, Mgr Linda 
a bien voulu assurer l 'Abbaye d'Agaune de son fidèle 
attachement. 

Mgr Linda est le 4e Abbé général de la Congrégation 1. 
Le nombre des Chanoines réguliers d'Autriche a varié. 

La fédération de leurs monastères en 1907 fut le début 
d'une période de croissance qui atteignit dix ans plus 
tard son sommet avec environ 340 membres ; redescendu 
aux environs de 290 en 1933 et à 275 en 1943, l'effectif 
de la Congrégation était à la fin de 1946 de 270 reli­
gieux, dont 6 Abbés et 235 Chanoines. Quant aux novi­
ces, qui n'étaient plus que 3 à la fin de 1943, ils sont 
actuellement 13, ce qui est un signe réjouissant. 

Il faut, d'autre part, mentionner que les Chanoines ré­
guliers d'Autriche ont la charge d'une centaine de paroisses, 

1 Ses prédécesseurs furent les Révérendissimes Joseph Sailer, 
Prévôt de St-Florian, élu premier Abbé général en septembre 
1907 ; — Joseph Kluger, Prévôt de Klosterneubourg (1913), 
deuxième Abbé général, 17 octobre 1919 ; — Vincent Hartl, Pré­
vôt de St-Florian (1920), troisième Abbé général, mai 1938. 
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avec environ 200'000 âmes. Autrefois, la Congréga­
tion desservait même un plus grand nombre de paroisses. 

Outre le ministère pastoral, les Chanoines réguliers 
d'Autriche s'adonnent à l'enseignement ; ils prennent aus­
si une part importante dans le mouvement liturgique con­
temporain, notamment par des publications très appré­
ciées même hors d'Autriche. 

Depuis 1934, les Chanoinesses régulières de Notre-Da­
me, à Goldenstein, dans le Diocèse de Salzbourg, sont fé­
dérées avec la Congrégation autrichienne des Chanoines 
réguliers. La Maison de Goldenstein a été créée en 1877 
pour abriter la Communauté exilée de Rastatt dans l'an­
cien Etat de Bade où elle avait été fondée en 1767 par 
la margravine Maria-Victoria. Cette Communauté comp­
tait à la fin de 1946 18 chanoinesses, 18 sœurs converses 
et 1 postulante. 

Les Chanoines de Saint-Maurice et ceux d'Autriche 
n'entretiennent peut-être pas des relations très fréquentes 
et ne sont rattachés par aucun lien juridique ; mais ils 
se sentent unis par une commune appartenance spirituelle 
et les visites ou les messages qu'ils échangent de temps 
en temps entretiennent entre eux un esprit de famille. A 
l'heure où la Congrégation autrichienne sort d'une terri­
ble tourmente, l 'Abbaye de Saint-Maurice lui adresse ses 
vœux fraternels. 

L. D. L. 
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